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revu et corrige par MM. Littre et Robin. Apres la publication du petit traite
dont je parle, leDr Nysten, honime tres eclaire, avait ete envoye par le Gou-
vernement fran^ais dans les departements de la Dr6me et de 1'Ardeche, pour
etudier Tepidemie qui sevissait a cette epoque sur les vers a soie. Le Dr Nysten,
d'apres les details de son ouvrage, a eu sous les yeux des cas de flacherie tres
developpee, et il a, dans un de ses ouvrages, donne quelques indications utiles
sur cette maladie.

Dans les educations actuelles, je crois que la flacherie est plus remarquee,
parce cju'on donne a la confection des graines beaucoup plus de soins qu'au-
trefois. Les recoltes actuelles de vers a soie, quand elles reussissent, sont
infiniment superieures a celles des temps passes. Qu'etait autrefois cette
recolte? J'ai toujours entendu dire dans les centres sericicoles que, quand
une education donnait42 kilogrammes de cocons a 1'once, c'est-a-dire le petit
quintal metrique par once qui etait alors de 31 grammes, on venait la voir des
magnaneries voisines. En ce moment, quel est 1'educateur qui citerait comme
remarquable une education qui lui aurait donne 42 kilogrammes de cocons?
Vous tronverez beaucoup d'educateurs qui obtiennent 52 kilogrammes; il y
en a meme qui vont jusqu'a 60 et 65 kilogrammes par once de 25 grammes.
II resulte de la que, lorsque la flacherie vient atteindre un educateur qui a
souvent de ces recoltes-la, il est infiniment plus frappe qu'il 1'etait clans le
passe. D'apres les chiffres que nous a clevoiles la statistique, la moyenne des
recoltes etait autrefois de 18 kilogrammes par once de 31 grammes. Voyez
combien deja devaientetre multiples les mauvaises chambrees, puisque, sur
1.200.000 onces a peu pres que Ton mettait en education, on avait une
rnoyenne de 18 kilogrammes par once de 31 grammes.

J'ai quelques observations a faire sur ce que vient de dire M. de Cha-
vannes, au point de vue des causes probables de la maladie qu'on appelle la
flacherie. II est certain que, si Ton donne au ver une feuille fermentee, on
doit singulierement le predisposer a prendre la flacherie. Vous detachez un
rameau de murier; il s'ecoule la seve que tout le rnoride connait, par conse-
quent chaque feuille a cette petite quantite de sue que nous voyons poindre
a 1'extremite de sa tigej vous mettez tout cela dans un sac, c'est-a-dire des
feuilles forcement humides avec des fragments de branches coupees, Ces
feuilles restent souvent longtemps dans cet etat; il est certain que ce licjuide
rencontrera des germes deposes a la surface des feuilles; une fermentation
s'ensuivra, et, si vous donnez a manger au ver ces feuilles, vous lui ingerez
des organismes tout developpes, vous lui donnez la flacherie. C'est la certai-
nement une des causes de la determination de la maladie. II se peut que dans
une magiianerie quelques vers rechappent, mais la plupart succombent.

J'ai, pendant mon sejour chez M. Susani, fait quelques experiences sur
ce point avec M. Chamberland. J'avais meme prepare un petit tableau a cet
effet; je ne Fai pas sous la main, mais j'espere que vous comprendrez com-
ment les experiences etaient faites. On prenait un tube en verre ferme a 1'une
de ses extremites, on pressait Textremite de la branche d'une feuille et Ton
attendait que la gouttelette de lait ou de sue vint a 1'extremite; on aspirait
cette gouttelette de liquide, puis apres avoir repete cela un certain nombre
de fois, on refermait Textremite du tube a la lampe. Un certain nombre de
tubes ontete prepares ainsi, etd'autres ont ete prepares de la maniere sni-de cette ponte du26au 30 oetobre 1874. Montpellier,
